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Conduits par la foi, animés par votre fervent dévouement
envers le Siège apostolique, vous êtes venus Nous témoi-
gner votre filiale affection et votre joie pour l'insigne faveur
que Dieu Nous a accordée en prolongeant Nos joursjusqu'à
célébrer cette année Notre Jubilé épiscopal. Cette nouvelle
preuve de votre amour Nous réconforte et Nous dédommage
admirablement de l'abandon où Nous ont laissé de nom-
breux fils dégénérés, mais toujours aimés, et de la haine
gratuite avec laquelle d'autres Nous persécutent, Nous et
l'Eglise.

Vous représentez ici une des associations les plus chères
à Notre cœur, l'Apostolat de la Prière, plante nouvelle qui
embellit et réjouit si grandement aujourd'hui le jardin du
divin Jardinier. Bien que née récemment d'un humble
germe, cette plante s'élève déjà à des proportions gigantes-
que et son ombre bienfaisante s'étend sur tout le monde
chrétien, en réunissant autour d'elle d'innombrables mul-
titudes de fidèles de diverses nations, unis tous ensemble
dans une seule pensée, dans une commune intention et dans
une même pratique de pieux exercices et de vertus chré-
tiennes.

Cela seul, sans compter d'autres mérites, suffirait pour
vous assurer un titre special à Notre affection, car Nous
avons toujours favorisé et encouragé votre société, et cha-
que mois Nous avons béni l'intention qui est périodique-
ment assignée à votre prière. Mais un autre motif accroît
encore Notre affection envers vous, et c'est que vous n'êtes
pas seulement les apôtres de la prière, mais d'une prière
adressée au très Saint Cœur de Jésus ; et, partant, singuliè-
rement propre à enflammer les âmes d'une dévotion que
l'on peut dire aujourd'hui un caractère distinctif de l'Eglise,
l'arche de son salut, le gage de son futur triomphe, le fon-
dement de toutes nos espérances dans un avenir meilleur.
En effet, d'après ce que Jésus lui-même daigna révéler à
sa servante Marguerite-Marie Alacoque, le culte du Sacré-
Cœur a été préordonné par Dieu même à guérir la plaie


